
Les mots ne peuvent que paraitre bien fades pour traduire l'immense tristesse qui est la nôtre ce soir.

La présence physique de nombre d'entre nous en est un bien plus fidèle témoignage.

Je voudrais en ces douloureuses circonstances tout d'abord me tourner vers Christine Nuel, ton épouse, et vers Brice, ton fils et leur dire notre admiration devant le courage dont ils ont fait preuve tout au long  de cette épreuve inhumaine et leur présenter du fond du cœur l'expression de toute notre chaleureuse sympathie

Mon très cher Lucien

Tu nous as quittés brutalement après un long calvaire que tu as affronté avec un courage qui force l'admiration.

Tu laisses un grand vide dans notre petite équipe du Conseil.

Jusqu'au bout tu as été parmi nous.

Jusqu'au bout tu as œuvré, depuis chez toi, pour permettre a notre nouveau Conseil de disposer de l'outil informatique indispensable à l'efficacité de son action.

Comme j'ai coutume de le dire l'humanité est partagée en deux : ceux qui sont du coté des problèmes et ceux qui sont du coté des solutions...Tu as toujours été du coté des solutions.... et je ne parle bien entendu pas que d'informatique domaine dans lequel tu avais conquis avec Mioga la reconnaissance de tous au ministère.
Tu avais réussi a rendre les ordinateurs sympathiques grâce a l'ergonomie que tu as développée et à tes qualités pédagogiques qui rendaient simples l'usage des outils les plus complexes.

Tu avais fait de notre Conseil un service exemplaire dont les solutions ont irrigué une quarantaine d'autres Directions, ce qui t'a valu d'être nommé chevalier dans l'ordre national du mérite !
Mais surtout, toujours souriant, optimiste, disponible, respirant l'enthousiasme  tu savais apporter le réconfort, communiquer ta joie de vivre a ceux et celles qui en avaient besoin !
Discrètement, toujours discrètement.

Quand tu ouvrais la porte d'un bureau les visages s'éclairaient avant même que tu n'aies ouvert la bouche : c'est ce que j'appelais "l'effet Nuel".

Mon cher Lucien tu as apporté à beaucoup d'entre nous bien au delà de ce que les mots peuvent dire.

Mon cher Lucien nous ne t'oublierons pas.


